
4

ttO* ANNÉH. — N* 17.399

DIRECTION & ADMINISTRATION :

8. rue de Cbeverua, BORDEAUX

AGENCE A PARIS:

8, boulevard des Capucine*.

LA PUBLICITÉ EST REÇUB
au* Bureaux do Journal*

a TAg<nce Havas à Pans et è BowJeatw

ABONNEMENTS 8mois * mois ( an
Girond» « B*npls, 8 50 10* 30*
France ot ». 0 • J7* 32*
Etranger. 10 é 20* 40< lO o. le numéro | LE PLUS FORT TIRAGE OES JOURNAUX DE PROVINCE [ nenï»6r*o 10 o.

SAMEDI

21
FEVRIER 1920
SAINT SÉVÉUIEN

S S0Li.lL: lever 7Kj7; coucher G»36 |I LUNE : P. Q. le 26; P. L, le 4j
DEFENSE NATIONALE APRÈS LrA TRANSMISSION DBS POUVOIRS

VAppel (Je Id ClûSSe 20\ ^ r^ceP^an ^ Présidents à FHôtel-de-Vilîe
Iles conditions dans lesquelles sera ap-

»pelée la classe 1920, conditions exposées'

"mis un projet de loi que tout le monde
pu lire, seront discutées dans quelques

ours par la Chambre.
L'appel de cette classe étant le premier

l«cte d'une organisation nouvelle, visant
Aine situation absolument nouvelle égale-
pnent, la loi qui en réglera les modalitésSsera comme le premier article du nou-
fcseau statut militaire de la France.
L'organisation militaire de notre pays

jne doit pas (ie l'ai déjà écrit il y a quél-
iques mois), ne peut pas être demain un
Irarpîàtrage de celle d'hier.
Il y a à cela mille raisons, dont la prirt-

j Jcipale est celle-ci : c'est que, touchant à
flous les éléments dont dépend, en temps
■de paix, le développement de la prospé¬
rité agricole, commerciale et industrielle
(de la nation, les lois de défense nationale
pe peuvent plus avoir comme jadis un
■caractère exclusivement militaire; elles
(auront désormais et en même temps un
►Caractère social.

Cette manière de voir est celle de nom»
•bre de mes collègues de la commission
ïde l'armée, elle est partagée, je crois+ pouvoir l'écrire, par la plupart des mem¬
bres de la sous-commission d'organisa-
{ion dont je fais également partie, et paraquelle seront étudiés et rapportés (ous
fles projets et propositions de lois visant
Sa défense nationale.
C'est dire que le principe sera respecté

.tpri veut qu'en nous assurant le maxi¬
mum de sécurité, notre organisation mi¬
litaire comporte, pour la nation, le mini¬
mum de charges et ne diminue ni la ca-

, ipacité de travail du pays, ni la puissance
F1 Ile son effort dans la lutte économique.

Si je l'écris ici, c'est afin que le lecteur
Cache bien que la réduction du temps de
service reste la première de nos préoc¬
cupations; mais il faut qu'il comprenne
iaussi que les mesures qui seront prises
pette année et la suivante, et qui ne pré¬
voient pas de réductions immédiates, sont
ides mesures d'un caractère transitoire,
Imposées par des nécessités impérieuses.
Je dirai prochainement quels moyens

fae paraissent susceptibles de permettre
june réduction du temps de service dans

^ des délais assez brefs pour en faire pro-)fiter peut-être la classe 19, très probable-

Sienf la classe 20, et « a fortiori » et dansc plus fortes proportions la classe 21.
Je ne les expose pas dès maintenant,

ne voulant apporter ici qu'une argumen¬
tation basée sur des documents dont oer-
Jains me manquent encore. »
Pour l'instant, nous nous trouvons en

présence d'une situation de fait à laquelle
il est indispensable de faire face et du
jnieux possible.

A Examinons cette situation. Tout d'à-
bord, posons cette question : Devons-nous
envisager la possibilité d'une reprise de
a guerre par l'Allemagne, dans le but de
je soustraire au traité de paix ?
Je n'hésite pas à affirmer que je n'en

/rois rien Pour le moment, l'état moral
Je l'Allemagne est tel qu'il serait impos¬
able de faire accepter la guerre par le
peuple allemand.
Mais, et j'attire l'attention sur ce point,

jn le peuple allemand ne veut et, au moins
i pendant une période de quelques années,
F. ftè voudra probablement pas la guerre,

pela n'empêche pas ses dirigeants de for-
fer en silence l'outil qui permettrait de
k faire le jour où, l'état moral de l'Aile-
pagne s'étant modifié, le peuple s'épren-
Jlrait de nouveau de l'idée de revanche. <-
' Tous les moyens sont employés par l'Al¬
lemagne pour éluder les exigences du trai¬
té de paix en ce qui concerne les effectifs,
les réserves de cadres, les organes de mo¬
bilisation et les armements.

■ 'La Reichswei-r, l'armée régulière et
i «.vouée, qui doit être ramenée à 100,000
^Sommes, reste, sous divers prétextes, à
l'effectif de 300,000 hommes.
La police de sûreté, composée de 120,000

/oi-disant vétér.ans, ne comprend que d'an-
tiens sous-officiers et des officiers ayant
tous fait la guerre; c'est en réalité une
Magnifique réserve de cadres excellents,
Sont, soyez-en sûrs, l'emploi est prévu en
pas de guerre.
' Les «gardes d'habitations» constituent
«ne garde nationale très militaire, n'en
Boutez pas, quoique, par un artifice de
tamouflage, elle soit placée sous la direc-

, jion pacifique du ministre de l'intérieur.
'

. ==

Ces « gardes d'habitations » sont des
hommes ayant tous fait la guerre; ils sont
un million, non encasernés il est vrai, mais
faisant régulièrement des exercices et
ayant conservé chez eux uniformes et équi¬
pements.
Ajoutons à cala les groupes do volontai¬

res, 120,000 à -150,000 hommes, et voilà
po'ur les effectifs.
Les organes mobilisateurs sont plus dif¬

ficiles à découvrir. Notons néanmoins que,
dans les dépôts, on a démobilisé 100,000
sous-officiers d'une façon originale... et
fictive, en les laissant en place, chargés
de divers emplois et camouflés, pardon,
habillés en civils.

11 existe en outre une organisation de
techniciens s'adonnant ostensiblement à
des recherches et perfectionnements scien¬
tifiques et industriels (l'étude des gaz nocifs S
n'est pas négligée), mais qui a toutes les j
apparences d'un génie civil à buts essen¬
tiellement militaires.
Quant à Tarmement, la fabrication con¬

tinue sous camouflage. Que font donc les
commissions de contrôle ? direz-vous.
Elles ont fait jusqu'ici ce qu'elles pou¬

vaient, mais elles pourront désormais plus
qu'elles n'ont fait jusqu'à maintenant, par¬
ce que, homme pratique avant tout, le
ministre de la guerre, M. André Lefèvre,
a remplacé une partie des officiers d'état-
major qui composaient ces commissions
par des chefs d'ateliers et des contremaî¬
tres de manufactures.
Ces technicifens feront peut-être des rap¬

ports moins brillants, mais découvriront
certainement des choses que des gens de
métier seuls peuvent reconnaître.
Néanmoins, il ne faut pas se dissimu¬

ler que, sauf pour les canons, le contrôle
de la fabrication est extrêmement difficile;
en ce qui concerne les petites armes, lesmitrailleuses en particulier, il est presque
impossible, en raison de la fabrication par
pièces détachées.
Je m'en expliquerai plus longuement un

autre jour.
Ma conclusion est celie-ci, et elle est

dans l'esprit de tous ceux qui m'ont lu :
il faut que cela cesse ! Nous voulons la
paix, non pas la paix armée, mais la vraie
paix, sans inquiétude; pour l'obtenir, il ne
suffit pas de le dire, il faut montrer qu'on
est en mesure de l'exiger.
Que nous faut-il pour cela ? Un appareil

de guerre ?
Non, pas à proprement, parler, mais un

très sérieux appareil d'intimidation.
Jeunes gens qui serez appelés dans quel¬

ques jours sous les drapeaux, nous vous
demanderons, en raison des circonstances,
un sacrifice plus lourd que celui qu'on
réclamera des classes futures, mais bien
léger si on le compare à tous les sacrifices
auxquels vos pères et vos frères aînés qui
ont fait la guerre se sont spontanément
offerts.
Ceux qui vous ont précédés ont gagné

la victoire, au prix de quelles souffrances !
Ils ont conquis la paix.. Que vous deman¬
dent-ils ? De 1a, rendre(définitive et féconde*
d'en écarter toute menace, de leur permet¬
tre enfin de vivre et de travailler sans

inquiétude.
Allons, mes enfants, vous leur devez

bien cela !
Colonel PICOT,

député de la Gironde,
vice-président de la commission de l'armée.

Pour les amis du Béquet
et l'œuvre de secours immédiats

aux tuberculeux de la guerre
M® P. E. L. M Fr.
Une toute petite maman
M"» B.. L., Pontpnx-sur-Adour
Elèves de l'E. P. F., Cadillac
Une Cadillacaise
Mrae D.... cours Alsace-Lorraine
Personnel des bureaux de la Cie du
Midi, Bordeaux (direction, appro¬
visionnement, ateliers et traction).

Comité des fêtes de la Fauvette-
Suzon

Anonyme, Areachon
Anonyme, Bégadan...
H. S. J
Les membres du Cercle de Tourny
(Bordeaux) .'.

M. Rilon. Caudéran
Gilbert Corre
Ecole des filles de La Tresne
M. Amtet, Bordeaux
Merci à tous.

De gauche à droite: MM. LOUBET, DESCHANEL, POINGARÉ, FAL LIESSES, Raoul PERE7
Photos ROL.

LES DESSOUS D'USE DÉMISSION

Pourquoi M. Jonnart
s'est retiré

Marseille, 19 février. — Le « Petit Marseil¬
lais » publie sur les dessous de la démission
de M. Jonnart, président de la commission,des réparations, les révélations suivantes

« A vrai dire, comme le déclare M. Jon¬
nart dans une brève interview, il n'y a ja¬mais eu de conflit avec les autres délégués
alliés, les Américains notamment, moins en¬
core de disputes ou d'altercations. Mais ce
n'est plus un secret pour personne que surdes points de la plus haute importance, par
exemple sur le paiement des 20 milliards
que l'Allemagne doit effectuer à la France,
plusieurs délégués étrangers, parmi lesquels
on a été étonné de rencontrer le Britanni¬
que et le Japonais, ont préconisé et fait
adopter des solutions et des modalités qui
représentent, pour la France une forte uhui-
nution des droits à elle reconnus par le trai¬
té. Il en a été de môme pour des questionsd'ordre économique et commercial, par
exemple encore pour la question des matiè¬
res colorantes. En d'autres termes, on au¬
rait constaté chez les délégués alliés une
tendance précise et soutenue vers l'atténua¬
tion pratique en faveur de l'Allemagne, et
au préjudice de la France et de la Belgique,du traité de Versailles.

» On comprend dès lors l'émotion des mi¬
lieux politiques lorsque ces faits purent
Être rapprochés de la démission de M..Jon¬
nart et des déceptions apportées en derniè¬
re heure par la Conférence de Londres.
Quoi on ne renonçait pas seulement à exi¬
ger la livraison des coupables, on n'obte¬
nait aucun appui économique et financier
pour remédier à une situation qui est la
conséquence de nos immenses sacrifices. Et
voilà que. même sur les réparations dues
par l'Allemagne, on rognait chaque jour!»

NOS RELATIONS EXTERIEURES LA PREMIERE JOURNÉE DE L'EMPRUNT

La commission sénatoriale
entend M. Millerand
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liA MUSIQUE A PARIS
fRIANON LYRIQUE : La Blanche Her¬
mine, opéra-comique en un acte, de M.
Filippucci.

OPERA-COMIQUE : Le Barbier de Se-
ville. Mme Ritter-Ciampi (reprise).

A
M. Louis Masson, qui dirige avec tant de

goût le théâtre de Trianon Lyrique, nous
conviait à entendre une aimable partition
jje M. Filippucci, la Blanche Hermine, dont
Es titre pouvait nous faire présager une
jeuvre d'une extrême pureté. Il n'en est
rien cependant, et le livret de M. Georges
Deiamare — qui nous montre une char-
pian te veuve aux prises avec un jeune ga¬
lant, fort entreprenant sous un déguise-
pient féminin — n'a pas été écrit spéciale¬
ment pour les jeunes filles. La partition de

, M. Filippucci dénote de réelles qualités.
T Elle est vive et amusante. J'ai goûté parti¬
culièrement des couplets dans ce style an¬
cien et un délicieux « quartetto » à la.ma-
pière d'André Messager. L'instrumenta¬
tion très fine et légère ne manque pas d'a-
propos et de souplesse, et M. Louis Mas-
ton en a conduit lui-mqme l'exécution très
grillante. Le public de Trianon Lyrique a
lait un excellent accueil à la Blanche Her¬
mine, fort bien jouée par Mmes Renée
iDanthesse, Meyraude et Rauly et par M.
(osé Théry.
1

A l'Opéra-Comique, Mme Ritter-Ciampi
a chanté pour la première fois Rosine du

f barbier avec un succès considérable. Les
rieux amateurs de « bel canto » qui ont en¬
tendu autrefois Adelina Patrti « dans son
beau temps », disent que c'est à elle seule
que l'on peut comparer la nouvelle étoile
de l'Opéra-Comique. Il est vrai qu'il est
impossible de chanter mieux, avec un art
plus sûr, une virtuosité plus éblouissante.
A lu leçon de chant, Mme Ritter-Ciampi in¬
terprétait le « Thème varié » de Rode,
page célèbre pour sa difficulté, dont la nou¬
velle Rosine semblait se jouer avec une ai-
sanee incomparable. La représentation réu¬
nissait les artistes si appréciés : MM. Fran-
cell, Al lard, Vieuille et Baugé. L'orches-
tte était dirigé habilement par M. Hesse.Tout cela concourait à un ensemble des
plus parfaits.

Henri BUSSER.

activement
sa flotte de commerce

serait Mené à Curaçao
La Haye, 20 février. — Il avait semblé

tout d'abord que les alliés seraient dési¬
reux de voir interner l'ex-kaiser dans les
îles néerlandaises, soit à Java, soit à Suma¬
tra. Mais le gouvernement hollandais aurait
éprouvé quelque répugnance à lui fixer les
Indes néerlandaises comme séjour, en rai¬
son des difficultés de surveillance et de
l'agitation que cette présence pourrait pro¬
voquer dans la population, qui est en rela¬
tion d'affaires suivies avec l'Allemagne.
C'est pourquoi il inclinerait à fixer son choix
sur l'une des îles de l'archipel des Antilles,
Curaçao, située non loin de la côte du Ve¬
nezuela, dans le groupe des Iles-Sous-le-
Vent.
On croit savoir ici que l'Entente n'admet¬

trait en aucun cas un internement en Hol¬
lande, pas plus au château de Doorn, nou¬
velle résidence choisie par Guillaume II,
qu'à Amérongen.

L'Allemagne va commencer
les poursuites contre les criminels

de guerre
Berlin, 19 février. — Le Tribunal de l'em¬

pire a établi les grandes lignes de la pro¬cédure à suivre, en s'inspirant de la loi du
8 décembre 1919 sur les poursuites contre
les criminels de guerre. Cette loi désigne
comme instance compétente le Tribunal de
l'empire, le conseil d'accusation et le pro¬
cureur général de l'empire. Peut-être sera-
t-il nécessaire de modifier l'établissement de
la loi, qui ne prévoit pas las poursuites sur
dénonciation de l'étranger. Le travail dù
procureur général de l'empire sera compli¬
qué, par suite: de l'insuffisance de la liste
fourme par l'Entente, et qui aurait besoin
d'être complétée et révisée. Il est probable
qu'on divisera les cas les plus clairs et les
plus simples, afin de prouver au monde la
loyauté et la bonne volonté ne l'empire.
Entre temps, les dossiers les plus compli¬
qués auront été complétés. On s'adjoindra
le personnel nécessaire pour cette grosse
besogne.

■■ ♦ ■"

Berlin, 20 février. — Le comité pour la
reconstruction de la flotte allemande tra¬
vaille avec une fiévreuse activité. 11 dispose
mensuellement de 300 millions de marks,
fonds votés en novembre "J919 et maintenus
depuis. La construction de navires pour
voyageurs ou de vapeurs de luxe est inter¬
dite. Chaque Compagnie de navigation sou¬
met see plans au comité. En ce qui concer¬
ne spécialement les navires à livrer aux
alliés, les armateurs ont reçu' du gouverne¬
ment des avances spéciales atteignant un
milliard. En 1914, le tonnage allemand était
de 5 millions 400,000 tonnes. Il s'augmentait
de un million de tonnes par an. Le comité
espère rétablir en six à sept ans le tonnage
d'avant la gqerre.

Les mineurs de la Ruhr acceptent
de travailler piu3 longtemps

Berlin. 20 février. — Des négociations qui
ont eu lieu entre le gouvernement et les mineurs
de la Ruhr, il résulte qu'un accord spécial a été
conclu, à titre d'essai, pour la période du 23
février au 14 mars. Ires minéurs se déclarent
prêts à faire des heures supplémentaires, re¬
présentant au total quatre journées de travail
de plus par mois. Les mineurs du fond rece¬
vront pour ce temps supplémentaire un salaire
double, et ceux travaillant à la surface une
augmentation de 50 %; tous recevront une
nourriture plus abondante. La surproduction
sera appliquée : 1<> aux livraisons du traité; 2° à
l'industrie; 3» à l'agriculture.

Le président du conseil
fournit les plus amples explications
Paris, 19 février. — La commission séna¬

toriale des affaires étrangères s'est réunie
sous la présidence de M. de Selves. La réu¬
nion a duré près de trois heures.
Elle a entendu M. Millerand, président du

conseil, ministre des affaires étrangères, qui
s'est expliqué sur les questions relatives à
l'éxecution du traité ' de paix avec l'Alle¬
magne, notamment en ce qui concerne la
livraison des coupables, la fourniture du
charbon et le fonctionnement de la commis¬
sion des réparations.
M. Millerand a abordé également le pro¬

blème turc et a indiqué les raisons pour
lesquelles la France s'est prononcée en fa¬
veur du maintien du sultan à Constantino-
ple, ainsi que sur la position prise par elle
en Syrie ou en Cilicie tant au point de vue
diplomatique que militaire et en dehors de
tout esprit de conquête.
Sur la question de l'Adriatique, comme

sur la question do la Russie, le président
du conseil a fait connaître le point de,vue
français et indiqué les conversations qui
ont lieu à ce sujet entre les alliés.
Un certain nombre de membres de la com¬

mission ont demandé quelques explications
à M. Millerand, spécialement en ce qui con¬
cerne les rapports de la France' et de ses
alliés. La commission entendra prochaine¬
ment de nouvelle le président du conseil. En
attendant, elle procédera à un examen de
ses déclarations •

Le ministre des finances
à la Bourse

ATJ PALAIS-BIOTTR.BOKr

Déclarations du ministre des travaux publics
sur la crise du charbon

DEFICIT ANNUEL : 50 MILLIONSDE TONNES 1
Charbon anglais... 18,000,000 «

— belge. i£go,oqo / 29millions et demi de tonnes
— allemand. 20,000,000 J
Il nous restera a trouver 10 millions et demi que nous

demanderons à la surproduction et à l'économie.

Paris, 19 février. — Le ministre des finances,M. François Marsai, s'est rendu aujourd'hui
à la Bourse des valeurs mobilières pour faire
solennellement appei au monde financier en
faveur de l'Emprunt National. Un grand nom¬
bre de hautes personnalités du monde politi¬
que et de ta finance ont tenu a assister à cette
visite et répondre à l'invitation du Syndicat
des agents de change. L'arrivée du ministre
fut saluée de chaudes acclamations. A l'extré¬
mité du grand hall de la Bourse, en face des
plaques commémoratives fixées en mémoire
des agents de change et employés morts pour
la patrie, le syndic, M. Dcsseilligny, a souhaité
la bienvenue au ministre. M. François Marsal,
visiblement ému de la sympathie avec laquelle
l'assistance saluait sa présence, a répondu :
« Le succès do l'emprunt français, en mon¬
trant la confiance que nous avons en nous-
mêmes, (tonnera aussi confiance au dehors, et
c'est par là qu'il contribuera à maintenir la
paix sociale. J'ai dit aussi la paix économi¬
que : c'est-à-dire le libre jeu des grandes for¬
ces, dont nous avons constaté et dont nous
constatons encore la puissance et la brutali¬
té, quand on se trouve contraint de tenter de
les maintenir en d'artificielles barrières, il
nous faut une production sans cesse accrue,
ramenant le prix de tous les objets à des chif¬
fres raisonnables, la stabilité du coure des
monnaies et, par dessus tout, la réduction de
notre circulation fiduciaire intérieure. Si cha¬
cun, du plus-fortuné au plus modeste, apporte
à la France toutes ses disponibilités, toutes
ses économies, sachant se priver et se restrein¬
dre pour que la somme souscrite soit plus
forte, nous aurons alors la base morale et
matérielle indispensable pour mener à bien la
reconstitution do la France. »

EN RUSSIE
Les bolcheviks attaquent sur un front

de 300 kilomètres
J Londres. 20 février. — Communique du mi¬
nistère de la guerre :
«Les bolcheviks ont attaque sur un front de

150 (300 kilomètres) entre le lac Manilch et la
mer d'Azov. Ils n'ont fait aucun progrès dans
le secteur oriental. A l'ouest de la voie ferrée
de Tsarikine à Iëkatérinodar, ils ont franchi le
cours d'eau du Manitch et ont occupé une ligneà quelques milles au sud.
»Sur le Gours inférieur du Manitch, les bol¬

cheviks ont échoué et éprouvé de grosses per¬
tes, la glace s'étant brisée au passage de leurs
colonnes en retraite sur l'un des lacs congelés;ils ont eu de nombreux noyés. Sur le Don égale¬
ment, après de violente combats, les volontai¬
res ont déblayé la rive méridionale, excepté
sur un point. Ils ont fait un millier de prison¬
niers, pris un canon et soixante mitrailleuses. »

Les Américains vont commercer
avec Ses Russes

Helsingfors, 20 février. — Des négociantsaméricains sont arrivés à Reval pour étudier la
possibilité d'échanger des marchandises avec
la Russie.

La répartition
du tonnage allemand

Londres, 20 février. — D'après une déclara¬
tion officielle, les vaisseaux de plus de 1,000
tonneaux livrés par .l'Allemagne ont été ainsi
répartis : 1 million 334,006 tonnes à la Grande-
Bretagne; 421,335 à la France; 2,691 a l'Italie;
22,292 à la Belgique; 43,900 tonnas ne sont pas
encore attribuées.

EN ESPAGNE

Une crise ministérielle reste menaçante
Madrid, 20 février. — Le gouvernement,dans un conseil tenu à minuit, a étudié

la situation politique du cabinet Une crise
ministérielle pourrait survenir aujourd'huimême. Le ' gouvernement a convoqué lesprincipaux chefs parlementaires en vue detrouver une formule pour l'approbation ra¬pide de l'élévation des nouveaux tarifs deschemins de fer.
Si un accord n'intervenait pas, la criseministérielle serait immédiatement ouverte.

Où yont-ils?
Si nous méritons à quelque degre ie re¬

proche de frivolité, on conviendra que nous
ne manquons pas chez nous d'accusateurs
publics. « Où allons nous ? » est un thè¬
me que les orateurs sacrés et profanes, dé¬
veloppent à l'envi sans excès d'indulgence.
On pourrait bien insinuer, par la même oc¬
casion, que cette apparente légèreté est
chez nous la forme souriante de la fermeté
d'âme et de la confiance sans forfanterie.
On pourrait se demander si chez nos alliés,
et les plus fortement épris des réalliés, une
vague d'insouciance n'a pas entamé la ro¬
buste mentalité dont l'histoire et la légende
s'accordent à leur faire honneur. Au fait,
demandons-le aux Américains eux-mêmes.
La presse des Etats-Unis dénonce avec

un ensemble émouvant « l'insouciance du
lendemain, la folie de dépense et la passion
du plaisir. » ,Et voici des extraits édifiants
.à l'appui de ces doléances :

Le New-York World : « La vague de
folle extravagance qui a déferlé sur le pays
est une menace, publique. Elle réjouit et
donne matière aux harangues des révolu¬
tionnaires. Elle invite à la panique et à la
réaction, avec leur suite de ruines et de dé¬
sespoirs. Elle est antidémocratique et anti¬
américaine... n

Le New-York Tribune, sous le titre les
Américains sont-ils devenus fous .- « Quel¬
ques-unes des déclarations faites en vue
d'expliquer la marche toujours ascendante
des prix de nourriture et des vêtements
doivent faire douter du bon sens et de l'é¬
quilibre des Américains. Si ces déclarations
sont véridiques, la vieille sentence : « Qui
» est maintenant lunatique ?'» convient aux
Américains d'après guerre. »
Les manufacturiers et les commerçants

américains constatent le goût croissant du
luxe à tous les étages plus les articles sont
cotés haut, plus ils sont demandés. En ma¬
tière d'alimentation ou de vestiaire, on ne
veut que du beau. Un fabricant fait des
chaussures à 50 dollars (550 francs à peu
près, au taux du change). Il ne suffit pas à
répondre aux commandes. Quant au besoin
de plaisir, il agite même les écoles, une
directrice d'institution, miss Beîî nîeyers,
constate que les robes peu décentes et les
bas de soie sont portés surtout par les jeu¬
nes filles les moins fortunées.
La correspondance à laquelle nous em¬

pruntons ces citations conclut que ce n'est
point seulement aux Etats-Unis que la
guerre « a développé les égoïsmes indivi¬
duels et nationaux. Mais il semble rpse
l'idéalisme, qui était ici plus fort qu'ail¬
leurs, s'y soit, autant ou plus qu'ailleurs,
singulièrement affaibli s'il ne s'y est
tout à fait perdu. » Le mal d'outre-mer ne

guérit pas le nôtre. On préfère tout de mène
n'avoir pas le monopole de « la vague d'in¬
souciance », et l'on a quelque droit d'inviter
les Jêrémies professionnels qui gémissent
devant la paille de notre œil à mesurer
avec plus d'équité la poutre américaine !

P. B.

lie appel de M. Poiecaré
« C'est dans un sentiment de solidarité

naiioîthie qtic la Ffance fait appel air cré¬dit public. La dette que l'Allemagne a con¬
tractée vis-à-vis de nous ne pourra être
payée qu'en un grand nombre d'annuités. Il
faut cependant que dans les départements
dévastés les habitants reviennent cultiver
la terre et relever l'industrie. Cette, restau¬
ration n'est pas seulement nécessaire aux
malheureuses régions que la guerre a ra¬
vagées; elle est indispensable à la vie du
pays tout entier. En attendant le règlementde ce que doit l'Allemagne, comment lais¬
serions-nous dans l'abandon des contrées
qui ont été le champ de bataille du monde ?
Tous les bons Français doivent aider à les
reconstituer ; tous tiendront, à honneur de
répondre patriotiquement à l'appel de l'Etat.

» R. POINCARE. »

Paris, 19 février. — L'élément essentiel
de la discussion d'aiujowrd' hui se trouve
dam le discours de M. Le Trocquer, minis¬
tre des travaxix publics. U se défendit detout verbiage inutile, et son exposé généralfut celui d'un esprit net et courageux.Il semble donc qu'on puisse faire unfonds sérieux sur ce nouveau, venu queM. Clemenceau avait distingué le premieret que M. Millerand n'a point hésité à char¬
ger d'un rôle considérable.
Nous faisons maintenant appel au Sénat

pour que la loi sur les forces hydrauliquespréparée par les prédécesseurs de M. Le
Trocquer soit votée sans délai. La houille
noire est insuffisante. Il nous faut de lahouille blanche. Il nous faudra sans doute
aussi de la houille bleue.
Une des premières conditions de la re¬

naissance de la France est dans le déve¬
loppement prompt et hardi de. toutes ses
énergies motrices.

H. S.
— «

t£ MESSAGE PRÉSIDENTIEL
Paris. '19 février. — Dès la séance ouver¬

te, M. Raoul Péret, président, donne la pa¬role à M. Millerand, président du conseil,
pour la lecture du Message présidentiel, qu'ontrouvera d'autre part.

U# DÉBAT SUS LA POLITIQUE PU GOUV'ESNEfflEflî
N L'EGARD DE LR RUSSIE ET DE L'ALLEfHAGHÊ
Le président annonce qu'il u reçu de M.

Barthou une demande d'interpellation sur
la politique du gouvernement à l'égard dela Russie et à l'égard de l'Allemagne.
M. Millerand : Le gouvernement- est d'ac¬

cord avec l'honorable interpellateur pourfixer, la semaine prochaine, une date fer¬
me pour cette interpellation.

M. Barthou : Je suis, eu effet, d'accord
avec le gouvernement pour fixez- la date decette interpellation après le retour du prési¬dent du conseil de son voyage à Londres. Si
nous avons déposé cette demande, c'est quela commission des affaires étrangères a vou¬lu prendre date.

LA (RISE DU CilARBOI
On reprend ensuite l'interpellation sur la

crise du charbon commencée mardi.
M. engerand (Calvados) expose que parsuite de la situation de l'Angleterre nous

sommes à la merci do l'Allemagne, qui peut
organiser ou non des grèves opportunes.
M. Maes, du Pas-de-Calais; soutient queles ouvriers ne sont pas responsables de la

diminution de la production. Le remède est
dans une meilleure organisation du travail.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬blics, répond aux interpellateurs. Il rappelle

que déjà avant la guerre notre production
ne répondait pas à nos besoins. Aujourd'hui,
notre consommation globale est de 70 mil¬
lions, et notre production en 1919 était de
20 millions. Il faut donc développer par tous
les moyens la production de nos mines.
Nous demanderons, dit ie ministre, un sup¬plément de travail aux mineurs. Nous veille¬
rons à ce qu'ils ne soient plus employés aux
travaux des régions libérées; nous augmen¬
terons l'effectif de la main-d'œuvre en fai¬
sant appel à celle de l'Italie, à qui nous ré¬
trocéderons une partie de la surproduction.
Nous développerons les trains de mineurs
dans les bassins houillers, améliorerons le
logement des mineure. Nous veillerons à do¬
ter les mines d'un outillage plus moderne.
Nous nous heurtons à des difficultés énor¬
mes pour 1a, reconstitution des mines du
Nord et du Pas-de-Calais. Nous pourrons,
dans un délai rapproché de deux à trois
mois, donner de puissantes machines élec¬
triques aux mines du Nord. Quant à celles
du Pas-de-Calais, elles sont, encore noyées.La production, même améliorée de ces mi¬
nes, ne nous donnera pas de longtemps le

charbon dont nous avons besoin. Nous avons
obtenu de l'Angleterre un contingent men¬suel de 1 million 500,000 tonnes. L'Angleter¬re a 33 millions de tonnes disponibles' pourl'exportation. Elle nous en accorde 18 mil¬lions. Nous demandions 200,000 tonnes purmois à la Belgique, nous avons obtenu120,000 tonnes; nous avons obtenu l'augmen¬tation de ce contingent au fur et à mesure
de l'augmentation de la production Le pointimportant du problème, c'est le charbon al¬lemand. Par le traité de paix, l'Allemagnenous doit en priorité ces 20 millions de ton¬
nes que fournissaient le Nord et le Pas-de-
Calais. Elle nous doit un minimum de 1 mil¬lion 600,000 tonnes par mois. Cet accord a ét<3confirmé par la commission des réparationsM. Puech : Les accords se confirment, mais
on ne reçoit rien 1
Le ministre : L'Allemagne ne tient pas ses

engagements, et je puis dire, d'accord a-veo
ie président du conseil, que sur ce point
nous serons inflexibles et que le traité sera
appliqué. (Vifs applaudissements.) Il ne se¬
rait peut-être pas opportun d'apporter icid'autres précisions, mais je vous apportel'assurance que nous serons inflexibles. (Ap¬plaudissements.)
Le ministre affirme qu'il tiendra la main

au vote de la loi sur l'utilisation de toua
les cours d'eau. (Applaudissements.) Il ajou¬te qu'on a pris des mesures pour <jue lecharbon fourni soit de meilleure qualité.Il s'efforcera d'accorder aux combustibles
la priorité pouir les transports. Il déposera
un projet de péréquation dos prix. Nousnous efforcerons, conclut le ministre, d®donner à nos industries nati onales le moyende vivre et do se développer. (Vifs applau¬dissements.)

LES ORDRES Dll JOUR
Les députés socialistes Lebas, Maës et Bas-

ly déposent une demande d'enquête sur lasituation des mines et leur nationalisation.
La demande d'enquête est repoussée par
442 voix contre 137.
Voix à l'extrême gauche : Chambre so¬

ciale !
L'ordre du jour de confiance Puech, Mau-

noury, Calary de Lamazière ; « La Chambre,
approuvant les déclarations du gouverne¬
ment, confiante en lui pour assurer la pro¬
duction nationale, exiger l'exécution inté¬
grale de ses obligations et repoussant toute
addition » est adopté à mains levées.

LA CRISE DES TRANSPORTS
L'ordre du jour appelle la discussion de

l'interpellation du colonel Girod sur la crise
prolongée dés transports, ses conséquences
désastreuses et sur les mesures que compte
prendre le gouvernement pour mettre fin à
cette lamentable situation. Le colonel Girod
montre la gravité de la crise.
Le colonel Girod impute les causes de la

crise des transports à la mauvaise qualité
du charbon. Il repousse toute idée de sabo¬
tage ou d'arrêt concerté du travail. La vé¬
rité, c'est que les Compagnies sont incapa¬
bles de remplir leur rôle et qu'il y a carence
du contrôle de l'Etat. (Applaudissements à
gauche et à l'extrême gauche.) Les Compa¬
gnies n'ont amélioré ni leurs wagons, nileurs signaux, ni leur éclaire ,e. Les Compa¬
gnies qui ont sous les yeux l'admirable ser¬
vice des ambulants des P. T. T. sont inca¬
pables d'assurer la livraison des colis pos¬
taux. Les Compagnies n'utilisent aucun des
appareils de sécurité modernes acoustiques
ou électriques.
M. Girod constate que les traitoutotus

des cheminots n'ont pas été suffisamment
rqlevés. Au sujet des mesures de sécurité,
l'orateur soutient que les Compagnies n'ont
pas fait l'effort nécessaire et que le gou¬
vernement ne leur a pas imposé les appa-reils nécessaires. Depuis vingt et un ans,
tous les ministres des travaux prtblics ont
enjoint aux Compagnies d'adopter des ap¬
pareils répétiteurs de signaux. Deux, seu¬lement, y ont consenti. M. Girod veut sa¬
voir quel délai est donné nar le ministre
aux Compagnies pour assurer la sécurité.
La séance est levée.

jSLTJ

M. DESCHANEL
reçoit le corps diplomatique
Paris, 20 février. — M. Paul Deschanel,

président de la République, a reçu cette
après-midi le corps diplomatique. M. Mat-sûi, ambassadeur du Japon, doyen du corps
diplomatique, a présenté les hommages et
les félicitations de ses collègues au nouveau
président ;

« Votre septennat, Monsieur le Président,
a-t-il dit, commence sous d'heureux auspi¬
ces. Aux jours d'héroïsme qui marquèrentla magistrature de votre éminent prédéces¬
seur, des temps plus favorables succèdent,
et c'est désormais dans une paix plus sûro
et plus -équitable que la France va poursui¬
vre son glorieux destin.

» A l'heure où l'humanité tout entière met
sa foi la plus profonde dans le grand idéal
qu'elle est sur le point d'atteindre, le peu¬
ple français vient de donner au monde une
nouvelle raison d'esnoir en vous désignant
pour parler en son nom.

» Soyez assuré, Monsieur le Présiident, queles membres du corps diplomatique aurontà coeur de vous apporter, dans l'accomplis¬
sement de vos liantes fonctions, leur colla¬
boration la plus confiante.
M. Paul Deschanel, après avoir remercié,

a ajouté :

« Après l'effroyable tourmente qui a si
longtemps bouleversé le monde, les peuples
ont un immense besoin de repos, d'ordre et
de travail. Nous avons encore beaucoup à
faire pour établir les statuts de la paix et
pour ramener une ère de tranquillité et deprospérité. Soyez assurés que le gouverne¬
ment, le Parlement et le peuple français
vous y aideront de toutes leurs forces.

» Cette politique ne peut être fondée que
sur le droit, sur le respect des traités.

» le traité de Versailles a confié à une So¬
ciété des nations l'exécution de quelques-
unes de ses clauses importantes. Souhaitons
que les efforts de la diplomatie affermissent
l'institution nouvelle et lui donnent les
moyens d'action nécessaires pour dénouer
les difficultés et prévenir les conflits.

» C'est dans cet esprit d'équité et de paix
que je m'appliquerai à maintenir et à for¬
tifier ls bons rapports du gouvernement d©
la République avec les autres puissances. »

Un sous-secrétariat d'Etat
des régions libérées

Paris, 20 février. — A la suite d'une dé¬
marche faite mercredi par le groupe parle¬
mentaire des régions libérées, le gouverne¬
ment a estimé qu'il y avait lieu de créer
un sous-secrétariat d'Etat des régions libé¬
rées, dont le rôle sera d'établir la liaison

L'aide des colonies dans notre crise économique

entre le ministère des régions libérées et les
ministères des travaux publics, du com¬
merce et de l'agriculture, afin de hâter la
solution des divers problèmes dont le règle¬
ment est urgent.
M. Millerand, président du conseil, a pres¬

senti pour ce sous-secrétariat d'Etat M. Le-
radu, député de Seine-et-Oise, qui a accepté.

LES RETRAITES DES HUMEURS
M. Jourdain, ministre du travail, dépose

le projet de loi sur la caisse autonome de
retraites des ouvriers mineurs. Le projet est
renvoyé aux commissions compétentes.

LES ELECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES
M. Alexandre Bérard dépose et lit un

rapport siir la proposition de loi relative
aux élections partielles à la Chambre des
députés. Le rapport conclut à ce qu'il n'y ait
d'élections partielles dans les circonscrip¬
tions ayant plus de huit députés que s'il y a
deux vacances, et dans les circonscriptions
ayant plus de quinze députés qu© s'il y a
plus de trois vacances.
M. Jenouvrier, reprenant Le texte adopté

par la Chambre, le présente comme amen¬
dement. Ce texte dit qu'il faut deux vacan¬
ces si le département a de quatre à douze
députés, et, trois vacances au-dessus de
douze députés.
Le président met d'abord aux voix le

texte de la commission, qui est repoussé
après pointage par 129 voix contre 122.
Ire texte de la Chambre est adopté.

l aide des colonies dams notre crise
ÉCONOMIQUE

On aborde la discussion des interpella¬
tions de MM. Lucien Hubert sur les mesu¬
res envisagées pour utiliser l'aide des cqjo-
nies dans la crise économique de la métro¬
pole, et Lebrun sur le programme arrêté
pour faire participer les ressources colo¬
niales au relèvement économique de la mé¬
tropole.
M. Lucien Hubert dit que quand on suit le

développement de notre domaine colonial,
on est en droit de demander au gouverne¬
ment pendant combien de temps encore on
verra les ressources de nos colonies inutili¬
sées. (Très bien 1 Très bien 1)
La guerre a révélé la force militaire de no¬

tre empire colonial. (Très bien 1) Elle a mon¬
tré en même temps sa valeur économique.
Aujourd'hui, ce serait un crime de ne pascontinuer l'effort fait pendare la guerre 1
M. Lebrun parle ensuite. Nous n'avons pas

su tirer de nos colonies tout ce qu'elles pou¬vaient donner. Un programme doit être ar¬
rêté pour l'exécuter, je fais pleine confiance
au ministre actuel des colonies. (Très bien!)
La suite de la discussion est renvoyée à la

prochaine séance, fixée au vendredi s 7.

Ceux pi benéticisfont de l'amnistie
Paris, 20 février. — Bien que l'on ne con¬

naisse pas encore les catégories des' crimes
et délits que visera le projet d'amnistie, on
peut affirmer que les crimes contre la pa¬
trie ne sauraient être retenus. Les mutins
de la grande guerre bénéficieront sans doute
de la loi nouvelle. En ce qui concerne les
déserteurs, le bénéfice de l'amnistie sera

peut-être étendu à quelques coupables dont
la faute comporte des circonstances très at¬
ténuantes. Mais c'est ià une question de
discrimination assez difficile à résoudre.

La classe 1920 et les ajournés
Paris, 19 lévrier. — Ire. commission pe

l'armée a approuvé le rapport de M. Fabry
sur le projet d'appel ,de la classe 1920 et la
révision et l'appel des ajournés des classes
1918 à 1920.

Mort du compositeur FrageroHe
Paris, ),!( février. — M.. Georges FrageroHe

est décédé aujourd'hui à Asnières, 15, Tue
du, Souvenir, après dix mois de maladie.
M. Georges FrageroHe était né à Paris, en
1855. Il^cofnpoea un certain nombre - d'oeu¬
vres qiiï eurent leur heure de vogue : « la
Marche à l'Etoile », « le Sphyhx », qu'il chan¬
tait lui-même au fameux Chat-Noir; « Malbo-
rougb», «l'Aigle», «la Gta », «la Thune»,
etc., etc.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 21 février 1920
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CLARA SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0RÏGN1 et Charles VÂYRE

DEUXIEME PARTIE

noces noires

CHAPITRE XI

If- Les Mésaventures de Pan&anïello
(Suite;

Li~re/ia°,iS ^'UTe C€la n est Pas> tourna
* ri® <7,lara S.pacla est un imposteur.''Quelle venté pouvez-vous attendre d'un

G°,?une Qui vole les vêtements d'un mort,a a nom, pour s'introduire dans une mai-
2?,» , r®Ser la vie d'un vieillard dont il

Y — S^peinTrier 1,immenso héritage î
— Donna !
~x vipère, te dis-je.*

ii = a ïi):V a est un imposteur, soit !
fait ! n0Tn de LcK*'ovico> h a bien

» Bui^iue celui que j'aime est nmcL. xkaJLdôF

autre que Clara Spada ne pouvait prétendre ,

à )e remplacer, puisque, j égalant par le
cœur, il lui ressemble trait pour trait.

» Sais-tu ce qu'il a fait, cet homme presse
d'hériter comme tu l'affirmes I . .

» Il a sauvé le prince d'Arezzo, qui l'arme
comme s'il était son fils.

» U a passé ses nuits et ses jours au che¬
vet du moribond, luttant pied a pied contre
la maladie, lui disputant le terrain avec
rage et finissant par emporter te yzctoare.
«Est-ce le fait d'un voleur, d Me âme

intéressée ? Tu ne trouves rien à répondre.
Ce trait sà noble te confond.
De fait, Pansaniello était confondu. Le4a

dépassait sa compréhension.
L'idée ne lui venait pas Que Clara Spada

avait pu mentir, car, d'après des bruits re¬
cueillis dans ses nombreuses courees a tra¬
vers Rome, il avait appris Que 1 ^hént^rer au
prince d'Arezzo, chassant te médecin ponti¬
fical avait sauvé les jours de son pere.
Il n'avait d'abord prêté qu'une oreille

distraite à ces propos.
Selon lui, le prince était en voie de gnê-

rison lorsque Clara Spada était arrivé au¬
près de lui et habilement il s'était donné le
mérite d'avoir contribué à cette guerison
miraculeuse.
Mais à présent il avait l'explication.
Clara Spada avait lui-même réellement

guéri le prince»
Pourquoi! Pour faire pièce à Vespera etn'avoir pas à partager l'héritage, gagnerdu temps en attendant qu'il pût se débar¬

rasser d'elle?
Oui, ce devait être te motif.
Pansaniello était incapable d'admettre laversion racontée par J, ocrez lu et imaginée

- Eh bien ! dit Lucreeia impatientée par ■le mutisme de Pansaniello, tu ne répondsPas ?

..j-Ahl je suis confondu par tantdhabilete et d audace.
'Ve sui2cesf50Vr E°<îovioo est un hom-

ïïf ^comparable par sa façon de présenterles événements et de se montrer toujoursnn !"ur favorable, alors qu'en réalité il
existe adroit coçpuin qui ait jamais

. — C'est ©n vain que tu essaies de le salirde ta bave.

fait0"01 qiU il aU fait' te dis"je' U a
» Le nouveau Lûdovico est le justicier !» il vengera Lodovico, il punira Vespera.

, " £ecljSeï?' 'aJt- ^ je vois aussi prochainela fin de Vespera que la tienne, car tu escondamné par moi,
» A lui la maîtresse, à moi le valet !

, 'L'homme tuera la femme... la femmetuera Thomme.
» Allons, Pansaniello, fais ta prière !
Dans sa main étincelait le petit stylet,dont quelques heures auparavant elle avaitmenacé Clara Spada.
Cette fois, Pansaniello commença à trem¬

bler.
CHAPITRE XII

Machiavel s'amuse

Lodovico, le dos appuyé contre un syco¬
more, les bras croisés, regardait d'un œil
morne les eaux tranquilles du lac.
Il songeait.
Depuis Fa veille, depuis son entrevue avec

, cl«ere»a, gaelflwe e®ort CBsm m» J1

pu dominer ce trouble qui s'était emparé
de lui.
Les supplications de son père, les regards

inquiets de Bianca n'avaient fait qu'ajouter
à son désarroi.
Pour échapper â la bienveillante sollici¬

tude des êtres chers qui l'entouraient, Lo¬
dovico avait prétexté un malaise et avait
supplié qu'on le laissât seul, affirmant que
la solitude était l'unique remède à cette
indisposition passagère. .
C'est pourquoi, fuyant le palais, il s'était

réfugié sous les arbres Séculaires du vieux i
parc, loin du prince d'Arezzo, loin de Bian¬
ca et depuis le matin u promenait sa mé¬
lancolique rêverie...
Qu'allait faire Lucrezia à présent?
Sa douleur profonde n'allait-elle pas se

transformer en un désir de vengeance, et n'y
avait-il pas Lieu de redouter qu'après réflexion,
elle ne vînt au palais d'Arezzo tout révéler au
prince ?
Sans doute un tel éclat était peu probable de

la part de celte nature aimante et passionnée,
mais qui peut se flatter de connaître le cœur
d'une femme?
Et si Lucrezia, folle de-désespoir, emportée

par la violence de ses sentiments, révélait la
vérité, que pouvait y faire Lodovico?
Nier?,., il n'y songeait même pas.
Le mensonge pouvait être une arme à em¬

ployer contre une créature perfide telle queVespera, et contre cette dernière Lodovico ne
se serait fait aucun scrupule d'employer ce
moyen; mais- contre Lucrezia, cela était diffé¬
rent.
Un tel procédé répugnait à la nature cheva¬

leresque de notre héros.
Eedg^é se iwqdapBoit, îteétaàt.

résolu à confesser sa faute et à implorer le
pardon du prince d'Arezzo, acceptant d'avance
le châtiment mérité par sa trahison.
Mais, dans ce cas, il fallait, renoncer à Bianca.
Bianca, cette créature idéale qui emplissait

son cœur, l'aimée qu'une céleste Providence lui
destinait pour être la compagne de sa vie, de
par la volonté du vieillard qu'il avait arraché à
la mort.
Renoncer à Bianca, c'était abominable.
Mais plus effroyable encore était la pensoe

que Bianca pouvait connaître la vérité, se dé¬
tourner de lui avec mépris, et qu'en partant il
subirait ie regard courroucé et dédaigneux de
celle qu'il adorait.
Ah ! pourquoi, pourquoi avait-il accepté la

volonté de cette Vespera exécrée, pourquoi
avait-il souscrit à ce pacte infâme?
Lodovico d'Arezzo mort, pourquoi n'avait-il

jxis fui avec horreur la maison de la courti¬
sane et repris sa libre vie d'aventurier ?
Il connaissait la misère de son existence er¬

rante et il aurait souffert encore bien des maux
pour arriver peut-être à finir lamentablement
dans quelque querelle avec des soudards, en un
taudis, mais du moins il serait mort sans que
sa conscience lui reprochât une mauvaise ac¬
tion. .

Il n'aurait pas sauvé le prince d'Arezzo, mais
il n'aurait pas connu Bianca.
Sans cesse en son esprit ce nom revenait, le

torturant, ajoutant à son chagrin, lui faisant
ontrevoir l'avenir sous les plus sombres cou¬
leurs, lui interdisant de prendre une décision.
Lâchement, il se disait qu'il fallait attendre

les événements, compter sur sa bonne étoile,
mais cela ne calmait pas son inquiétude.
(X tandis q»e morose ja songeait, m

brast de p96 leffl

nerveusement tes traits de son visage ..Il pensa :
— C'est Bianca ! Il est trop tard pour fuir !

Que faire ? Jouer encore la comédie., pré¬
texter que mon malaise continue. Hélas l
je ne puis recourir à un autre moyen.Il ne s'était pas retourné...
La voix de Gian Battista s'éleva :
— Monseigneur... ctest Monseigneur lePrince qui ni'a chargé de conduire près devous le seigneur Machiavolli, ami de Sa

Sainteté...
Force fut à Lodovico de s'arracher à ses

pensées.
Il tourna la tète vers les arrivants et tres¬

saillit à la vue de l'homme qui accompa¬
gnait Gian Battista.
Cet homme, vêtu avec une somptueuse élé¬

gance. le regardait fixement. Ses yeux d'ungris étrange brillaient sous ses épais sour¬cils.
Un instant les deux hommes se dévisagè¬

rent curieusement.
Une secrète intuition révéla à Lodovico

un adversaire redoutable, mais bientôt il seretrouva calme devant le danger et les nerfstendus pour la lutte
D'ailleurs, il avait," devant lui un homme.
La. lutte serait plus égale. .Machiavel cependant s'inclinait courtoi¬

sement, expliquait :
— De la part de Sa Sainteté qui avait, ap¬pris la grave maladie de votre illustre père.
11 s'arrêta un instant, plongea, ses yeux

froids dans les yeux ardents de Lodovico
qui ne sourcilla pas. et répéta ;
— De votre illustre père le prince d'Arez¬

zo...

suis verni amx nouvelles, et jtaf vu

Le conflit deMarseille

Marseille, 19 février. — Le Syndicat des
officiers mécaniciens brevetés de la marine
marchande, directement mis en cause par
les incidents 'de la « Provence », se montre
à son tour intransigeant sur la liberté tta
choix de ses équipages, « liberté qu'il tiafnt
de la loi ».

DEUX NAVIRES DESARMES

Marseille, 20 février. — La « Provence» et
le « Sidi-Brahim » ont été désarmés ce ma¬
tin et leurs rôles transmis à l'inscription
maritime. Quant aux inscrits eux-mêmes,
ils refusent jusqu'à maintenant de quitter
le bord. Ils refusent même leur sokte.

25,000 métallurgistes lyonnais
déclarent la grève

Lyon, 19 février. — Des grèves partieHes se
sont produites récemment dans diverses usi¬
nes métallurgiques. Hier, la réponse patro¬
nale parvenue au Syndicat ne donnant pas
satisfaction aux ouvriers, la grève générale
des métallurgistes des deux sexes a été votée
il l'unanimité. C'est 25,000 nouveaux grévistes
qui viennent s'ajouter à ceux des autres cor¬
porations actuellement en grève.

ger... Un miracle a eu lieu. C'est à vous,
paraît-il, Monseigneur, que ce miracle doit
être attribué... Le prince ne tarit pas en
éloges saur votre habileté médicale.
D'un geste, Lodovloo congédia Gian Bat¬

tista qui attendait respectueusement ses or¬
dres.
Pendant qu'il s'éloignait, Machiavel, ai¬

mablement, continuait :
— Permettez-moi de vous féliciter. J'ai de¬

mandé au prince à être présenté à cette cé¬
lébrité médicale pour vous faire mes com¬
pliments.
S'avançant alors, ïl tendit la main à Lo¬

dovico, et avec un rire cordial :
— Comment allez-vous, mon cher Lodovi¬

co ? A présent que nous sommes seuls jepuis, je pense, reprendre le ton amicai de
nos conversations du temps où nous pas¬sions les nuits chez le vieux Vespariano àlutiner de jolies filles et à jouer aux dés.

» NaturoUement, je n'ai pas parlé de nus an¬
ciennes relations à votre père, et j'ai feint d»
ne pas vous connaître, encore que le curieuxvieillard m'ait posé quelques questions em¬barrassantes sur Florence... Mais je n'ai e».garde de tomber dans le piège, et votre pèreme croit un étranger pour vous. Eh bien*
comment cela va-t-il?
Chaque fois que Machiavel prononçait ea*mot «père», il y avait dans sa façon de W

prononcer une certaine affectation, une in«&-
tance, qui ne pouvaient échapper à l'espar»)
subtil de Lodovico.
— Saurait-il quelque chose? ae dem-aa-

dait-il. j
Mais rien ne-trahit son anxiété.

v
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Restaurant de qualité
Cuisine et vins de choix servis dans le

plus joli cadre. Orchestre Gravois tous les
jours aux thés et aux dîners.
Réouverture samedi 21 lévrier, à 19 heures

Dimanche 22, à 17 heures, thé-concert avec
le concours de M11" Jacqueline Ramat et de
MM. Néqrié, ténor, et Gravois, violon solo
du Grand-Théâtre.
10, rue Montesquieu, Bordeaux. Tél. 34.06

Direction J.-E. Alibert

PCartufe ..

(Mousquet
ïncome-Tax

IGabée -,

iPatrocIe s....
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FOOTBALL RUGBY
TROIS MATCHES

liés sportsmen bordelais, amateurs du ballon
lovale, n'auront que l'embarras du choix di¬
manche pour assister à une rencontre intéres¬
sante.
Trois grands matches, en effet, mettront aux

(prises trois excellents quinze bordelais, avec
ide bonnes équipes de visiteurs
Le premier qui est uneéliminatoire au cham-

fpionnat de France (ire série), opposera, sur le
ïerrain de Musard, à Bègles, le C. A. béglais,
Weuxième de la Côte-d'Argent, au S. A. roebe-
ïortais, champion des Charentes.
Les deux autres, amicaux, auront lieu au

Btadium, avec le Bordeaux-Etudiants-Club con-
Itre la Section paloise, et à Bègles (Saint-Man-
|dé), avec TA. S. du Midi contre le Boucau-
jgtade.
IMPORTANTES DECISIONS

AU COMITE DIRECTEUR
?aris. 20 février. — Dans sa dernière réu¬

nion, le comité directeur de rugby a adopté
nn principe le projet du Championnat de
France présenté par le comité des Pyrénées.
La Côte basque aura ainsi trois clubs qua¬

lifiés; les Pyrénées, le Languedoc, la Côte
«l'Argent, Paris et le Lyonnais, deux; l'Arma¬
gnac et Bigorre, le Périgord-Agenais, les Cha-
srentes. les Alpes, l'Atlantique, le littoral,
Chacun un.
Les autres comités désigneront un cham¬

pion par deux comités.
Il a été également décidé de faire disputer

fcette saison le challenge Rérolle par 6 équi¬
pes de sélections interoomités, excluant les
Joueurs des équipes qui disputent les poules
?» Championnat de France.

BOXE

f Londres, 20 février. — Dans un match con¬
fire Ted John (Anglais), Marius (Français) a
(été disqualifié au 13e roud pour coups de tête,

CROSS-COUNTRY
UN CHAMPIONNAT INTERCOMITES

r Pour la' première fois se disputera dimanche
Se Championnat intercomités de cross-country,|dont l'organisation a été confiée pour cette an-
tnée au comité de la Côte-d'Argent. •'

Cette épreuve réunira les principaux Clubs
tel les meilleurs coureurs des quatre comités
(suivants constituant le groupe du Sud-Ouest:
ICôte-d'Argent, Charente, Périgord-Agenais et
(Jôte-Basq u e.
Le départ en sera donné à 15 heures au ter-

(rain du Stade bordelais, route du Médoc. Le
(parcours comprendra 15 kilomètres environ en
deux boucles, avec passage et arrivée au ter¬
rain du Stade bordelais.

PETIT DEJEUNER
USINE : 11, me Henri-lV, Bardeaux

Informations Dûli DCÏ? pour gagnerauUKofi flMTraATlQUEffiEIlT
Demandez brochure contre 2 fr. 60

BOURSE INFAILLIBLE, 9, r. de l'Isly, Paria

Voulei-ïous réussir dans Commerce, Elameas, avoir

Conférence sur le syndicalisme
Samedi 21 février, à 17 h 30, dans le grand

amphithéâtre de l'Athénée, M. Jacques Rôdel,
industriel, traitera le sujet suivant : c Vers
un nouveau syndicalisme. »

Cette conférence, qui sera faite par un des
hor.mes de France connaissant le mieux la
question syndicale, est organisée sous le pa-
tro-age du Comité de défense économique et
d'action sociale (groupe des patrons sociaux),du Comité bordelais des oonseillers du com¬
merce extérieur de la France, de l'Associa¬
tion des anciens élèves de l'Ecole supérieurede commerce et d'industrie, de la Chambre
de métiers.

par correspon lance. Ecr. Institut I. ROLLMER
4, me Lamandé, PARIS, lîéth. rapide, éeonoa. Placement assuré

DEMANDEZ LE

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Paris, 19 fvrier. Cnorm Van,
Livre Anglaise 25'23 47 32
Peseta Espagnole 0 92 2 35
Florin Hollandais 2 08 5 11 1/2
Lire Italienne 1 > o 77 1/2
Dollar Américain 5 15 13 84 1/2Franc Suisse 1 » 3 23 lu
Couronne Danoise I 39 2 02
Couronne Suédoise 1 39 S 58
Franc Belge 1 » | i 02 114

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 80.
Lisbonne, 862; buenos-Ayres (or), 70 Rio-

de-Janeiro, 18 5116; Valparaiso, 15 15/32.

MEILLEUR DES GROGS

CommunicationsCaisse d'épargne de Bordeaux
5D Emprunt de la Défense nationale

Il est rappelé que les guichets de la Caisse
d'épargne de Bordeaux, place Pierre-Laf-
fltte, sont ouverts aux souscripteurs du
5« Emprunt national tous les jours, diman¬
che excepté, de huit heures et, demie à onze
heures et demie et de une heure et demie
à quatre heures et demie.
On peut souscrire avec ; 1. un livret de

Caisse d'épargne; 2. du numéraire; 3. des
Bons du Trésor; 4. des Bons de la Défense
nationale; 5. des obligations quinquennales,
décennales et sexennales de la Défense na¬
tionale; 6. des Rentes 3 1/2 % amortissable;
7. des coupons de Rente française 4 % et 5 %.

C9M5ÇRVES
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont Indiqués entre arenthèses après
ceux du jour.
RESINEUX. - Londres, le 19 février. — Té¬

rébenthine en baisse Disponible, 199 (200 3/4) ;
février-avril, 200 ; mai-août, 167 (169); juil¬
let-décembre, 110 >A (141 44).
Résines sans changement.
Savannah. le 18 février. — Térébenthine,

18,8 (188).
Résine K. W., 17 à 20 75 (17 à 20 75).
New-York, le 18 février. — Térébenthine dis¬

ponible 196 (197)
Liverpool, le LS février. — Térébenthine amé¬

ricaine disponible, 208 (208).
On cotait le 17 février à Anvers: Térében¬

thine et résine portugaises sans changement.
Rio-de-Janeiro. le 18 février. — Recettes du

jour. 2,000. — Change sur Londres. 18 1/2. —

Standard n. 7, 10,950. — Stock, 325,000.
Santos, 18 février. — Recettes du jour, 6,000.—

Standard n. 7, 13,300. - Stock, 1,018,000.
Sao-Paulo. le 18 février — Recettes dn jour,

8,000.
Le Havre, le 19 février. — Terme. Cours de

10 heures (olôture du 18 entre parenthèses) :
Février et mars, 296 25 (293 25) ; avril, 292 25
(289 25); juillet, 280 (277); septembre, 270 (268).

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 février

Bœufs. — Amenés, 86; vendus,.81. Prix des
50 kilos, poids vif : Ire qualité, 190 â 205 fr. ;
2e qualité. 175 à 190 fr 3e qualité. 160 à t75 fr.
Prix extrêmes : de 150 à 215 fr.
VacTes — Amenées et vendues, 9. de 120 à

180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux — Amenés. 53; vendus. 4S, de 450 à

500 fr. le® 50 kilos, poids mort.
Moutons. — Amenés et vendus, 66, de 450 à

580 fr. les 50 kilos, poids mort.
Du 20 février.

Agneaux amenés, 260; renvoi, s». Vendus de 35
à 95 fr. la pièce.

Établissements CRESCA. - BORDEAUX
VENTE POUR LE GROS SEULEMENT

RnkFÔÛCA ULÎOT**
A.-i''.20A«s.V.0.
jtffik IWCIEN-FOUCAULD 8.(1

M®" Foncée 18A7 & jJSSà COQf^AO®

Beaux-Arts
Le public familiarisé avec les procédés les

plus divers n'a plus souci que du résultat.
Aussi le succès des aquarelles de M. Billard
a-t-dl été vif auprès des amateurs. L'ar¬
tiste joue avec une virtuosité .juple et heu¬
reuse des tons francs juxtaposés en touches
décisives, et ses paysages ont une fraîcheur,
une luminosité, un charme décoratif qui ac¬
cusent une personnalité.
Dans la tradition classique, les impres¬

sions de t- ature de M. Moreau ont la belle
santé, l'équilibre et la sincérité des œuvres
conduites au point par le métier et expres¬
sives d'un sentiment discrètement nuancé.
On les verra et on les reverra avec un plai¬
sir réfléchi.

Une escroquerie manquée
Elle portait sur une somme de 45,000 fr.
Un restaurateur, Désiré R..., âgé de tren¬

te-sept ans, disant habiter rue Neuve-des-
Pâtés, à Montargis, se présentait Jeudi au
bureau du Comptoir national d'escompte,
allées de Tourny, pour y toucher le montant
d'un chèque tiré par une «Banco de Lon¬
dres, Mexico y Sud-America », sur la suc¬
cursale de Lyon du Comptoir d'escompte. Ce
chèque s'élevait à 45,0C7 fr.
L'employé de la Banque, justement mé¬

fiant, nt observer au restaurateur que la
« Banco de Londres, etc. » n'existe pas. R...
prétendit ignorer ce détail; il tenait, à l'en
croire, le chèque d'un Espagnol, nommé Ro-
berto Divo, qui le lui avait remis en paie¬
ment d'un restaurant qu'il devait lui céder
la semaine prochaine.
La police, intervenue, appréhenda Désiré

R..., qui fut conduit devant M. Brail, com¬
missaire du troisième arrondissement.Après
interrogatoire, le restaurateur fut envoyé
au dépôt. Il aurait reconnu depuis que l'his¬
toire de la vente de son établissement était
de pure invention. Il aurait donc tenté d'es¬
croquer, tout simplement, 45,000 fr.

STort subitement
Un retraité des P. T. T., M. Raymond

Lacoste, âgé de soixante-trois ans, demeu¬
rant cité de la Bombe, 28, s'est affaissé su¬
bitement jeudi, vers quatre heures de l'a¬
près-midi, rue Francois-de-Sourdis. Trans¬
porté à la pharmacie Broussaud, le malade
y succomba quelques instants plus tard, à
une embolie, croit-on.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessacl
Samedi: Reine du Charbon, Chariot, interm,

SPECTACLES du 2.0 février
GRAND-THEATRE. — 8 h. : La Dame Blanche.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Fille du Tambour-
Majo.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Dégourdis de la 11".
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Lys.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Dumollet chez les
Dieux.

ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 39: Grand Bal,
J â? jtnd

SKATING-PALACE : Patinage et Bal. à 8 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME

TïïtpsmCOMPAGNIES
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot mixte

(« Aurigny » venant de la Plata, de l'Uruguay,(etc., a touché à Santos le 18 février, en route
(pour Rio-de-Janeiro, Pernambuco, Dakar et
[Bordeaux.

— Le paquebot « Ceylan ». venant de Bor¬
deaux, Lisbonne, etc., a touché à Santos leae février, en route pour Montevideo et Buenos-
[Ayres.

CHARGETJ'RS-REUNIS. — Le vapeur com-
fmercial « Amiral-Latouche-Tréville», venant du[Havre et monté à Bordeaux le 5 février, qui
lavait dû retarder son départ pour cause de
[réparations, a appareillé jeudi soir à destina¬
tion de l'Indochine.
L'« Amiral-Latouche-Tréville », qui quitte no-

itre port avec un chargement de diverses mar¬
chandises. complétera sa cargaison à Marseil¬
le, où il embarquera également des passagers.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va-

ipeur commercial « Caraïbe ». venant de Bor¬
deaux, a été signalé passé au large de Octa-
(vos, en route pour le Maroc, d'où il relèvera
Sur les Antilles et la Guyane française.

COURRIER DES ETATS-UNIS
■ Le paquebot « Niagara », venant de Nptv-
îYork, est monté à Bordeaux, où il a accosté
jku quai Carnot, jeudi à dix-neuf heures.
La traversée a été des plus favorables.
A boTd, 200 passagers, dont 54 de chambre

m '46 immigrants de toutes nationalités.
Au nombre des passagers de marque, ci¬

tons : M. le commandant Lasie-s, ancien dépu¬
té de Paris, de retour de Sibérie, où il était
(secrétaire général de la mission française.
Le commandant est accompagné de son fils,

le. lieutenant Lasies.
Une féte donnée ù bord, au profit des œu-

îvres de mer, et présidée par MM. le comman-
Hant Lasies et Blancard, commandant du bord,
la rapporté plusieurs centaines de francs.

D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

AU SULFOMENOL
11° 1, pour ENFANT _ N° 2, Dur ADULTE

N° 3, pour VIEILLARD
Produits d'une Incontestable valeur con¬

tra la TOUX, la GRIFPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sent merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom.
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mandat de 5 fr.,

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM - Ecrire : LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, HUE GAMEETTA,
RQVAN (Cliarente-lnférieure).

Buvez un POKER Quinquina aujourd'hui,
Vous boirez un POKERQuinquina demain.

BUVEZ

IVIA!C~€ACHA1
EAU o» RÉGIME par EXCELLENCE

9/1/ers tégère et/a filus agréable
£aejgc otg* 7ia£>/&

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 19 février.

Bœufs. — Amenés, 1,103. Invendus. 55. Ire
qalité, 6 fr.74; 2e qualité, 6 fr. 36; 3e qualité,
5 fr. 74. Prix c.ztrémes : de 4 fr. à 7 fr.
Vaches. — Amenées, /82; invendues, 20. Ire

qualité, 6 fr. 84; 2e qualité, 6 fr. 36; 3e qualité.
5 fr. 74. Prix extrêmes : de 4 fr. à 7 fr. OS.
Taureaux. — Amenés, 145; invendu, 1. Ire

qualité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 70; 3e qualité,
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr. 26.
Veaux. — Amenés et vendus. 985. Ire qua¬

lité, 12 fr.; 2e mail . U fr. 40: 3e qualité,
D fr. Prix extrêmes : de t fr. à 12 fr. 30.
lité, 12 fr. 80; 2e qualité. 11 fr. 80; 3e qualité,
Moutons. — Amenés et vendus, 6,558. Ire qua¬

lité, 12 fr. 80; 2e qualité 11 fr. 80; 3e qualité,
10 fr. 70. Prix extrêmes : d 8 fr. à 13 fr. 20.
Porcs. — Amenés et vendus, 1.381. Ire qua¬

lité. 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité,
10 fr. Prix extrêmes .de fr. 84 à 10 fr. 30.
Vente calme. Prix on baisse légère sur le

gros bétail et les mout ns; veaux, cours'main¬
tenus: porcs, v nte bonne et prix en hausse

GAZOGÈNES AU BOIS
aux charbons et aux lignîtes

pour moteurs de toutes marques
Fornas, 173, boulevard Murât, Pari3 (16e).*

6. CHAPON',
W. GOUKOUiLHOU

, — Imprimerie spéeii

Les Directeurs j
Le Gérant, G. Bouoiro»?.

œfliPES A ¥.
263 BORDELAISES neuves en
ichéne d'Amérique disponibles
fin février, à 215 fr. — TONNEL¬
LERIES FRANCO - AMERICAÎ-
NES, 118, cours V.-Hugo, Bègle-.

A Efl fr. à qui fera louer ap-
lôv partement vide 2 ou 3
pièces, quartier Saint-Seurin,
Croix-Blanche ou centre. Ecr.
BESTIR, Agence Havas, Bordx.

'ILS FEU vignes, 120 à 160 fr,
1. 100 k. HENAULT, Libourne.

HâGHIMË A VAP.àvend!
DEO, 96, rue Bourbon, 96, Bdx.
ïtude de M» Edmond GAUS-
SEL, notaire à Bordeaux, 50,
.cours Georges-Clemenceau. A VENDRE TOUT DE SUITE :

diable, fort essieu cintré avec
cric et chaînes. Prix : 850 fr. Une
toupie 50mïm Guiilet état neuf,
prix 2,300 francs. Un tour amé¬
ricain parallèle adm. 4S0»/m E.
P. 1™10, poids 2,000 kilos, très
bon état, 8,500 fr., le tout disponi-
ble B». Eo. Bygone.Ag.Havas,B*

MACHINES A ECRIRE usa.
!H gées suis acheteur. Ecrire :

GIHO, Agence Havas. Bordeaux

($11 J jC CHAISES JARDINKiflLLX NEUVES à VENDRE,
Ecr. GIHO. Agence Hava§._Bdx.
PONEY très joli, très doux, bonitrotteur, à v. attelé ou non;
97 bis, chern. des Cossus, 97 bis.

VENTE VOLONTAIRE
Le 3 mars 1920, à 13 heures,

[en la -Chambre des Notaires, 6,
Irua Mably :
lo Maison à Bordeaux, rue de

IGrassi, 20, 22, 22 bis, élevée sur
cave, de rez-de-chaussée, 1er. 2e
et 3e étages, 2e étage libre.. Re¬
tenu 5,000 fr. M. ù px : 50,000 tr.
2" Maison à Bordeaux, rue de

IGrassi, 24 cave, r.-de-ch., 1er,
Se et 3e étages, louée 1,200 fr.
(Mise à prix : 15,000 ïr.
Pour tous renseignements,

s'adres. au dit M» GAUSSEL.

Etude do M« A. DUPUY, avoué,
à Bordx, 2, pl. des Quinconces.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
lo maison à Bordeaux, rue du
Cancéra, 67, et rue de la Devise,
66. M. h p., 25,000 fr.; 2o mai-
son à Bordeaux, rue Capeyron,
7. M. à p., 2,000 fr. Succ. béuéP»
veuve Annès. Visite, mardis,
vendredis, de 14 à 17 h. Me» Lur-
ton, Barroy et Tardy, av. prés.

MEILLEUR ET MEILLEUR MARCHE QU'AILLEURS
Voir à la Grande Charcuterie de Limoges

MAISON BALS.ANGER
37-39, XL-ueXUie-Grin.trno, Bordeaux

PORC FRAIS Le 1/2 kHo
Le 1/2 kilo Saucisse pur pore garantie.. 4< 90

4' 50 Lard et Onture Irais 3175
Ventrèche fraîche 4'fî5 Moitié de Porc Irais.....— . 4'Î5
Jambons frais 4'10 Graisse alimentaire 3'35

SALAISONS D'AMERIQUE
Nouvel arrivage, marchandise garantie de qualité supérieure :

Jambons coupe courte 3'80 ventWu-.be salie V 4«>

Es^lé ":.^T.eT. ?3!lo »a»<*«on
Graisse garantie pur porc en fréquins et caissettes.

Prix spéciaux pour ie gros. — Expéditions dans Mil le» Directions.

DE! I C SITUATION offerte à
tSELLS» M' travailleur, actif.
Ecr. Tezen, Ag. Havas, Bordx.
SIl DEMANDE BON CHAUF-
Ult FEUR AUTOMOBILE et
HOMME GOURANT LAVAGE
MECANIQUE. Inutile se présen¬
ter sans rélérences sérieuses.
USINE CALYPSO. 131, route du
Médoc, 131, LE BOUSCAT (G«Ie)

COUPLE demandé ; femmecuisinière, mari service mai.
son. BORDESSOULES, à PO-
IDENSAC, près Bordeaux.

DEMANDE ménage paysans p.propriété agrément environs
Bdx. S'ad. 96, r. Saint-Sernm.
'

FUTAILLE NEUVE
A vend. TOURNIE-COURTEIX,
Chatelguyon (Puy-de-Dôme).

BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE

LES ETABLISSEMENTS 6.THËMQT ^OU^VAlHCRES
MIGRAI NES-NÉVRALGIES I

} Prenez le GRIPPE-SCIATI QUE j
-ûACRET GENNEAU

. CE TOUT PETIT CACHET {
3 GUERIT EN QUELQUES HIKUTESl
I TOUTES LES DOULEURS

49. rue Sainte-Catherine; 1S, rue Bavez; 50, cours Portai;
t'i, pl. des GrV'-Hommes ; ÎÎ9, c" de la Marne ; 3î, r. Judaïqw
Offrent toujours aux consommateurs des viandes è des prix défia

toute concurrence A qualité égale.
N. B La plus grande complaisance est recommandée au persorm

STOCK PERMANENT
Etablissements 'GERMINAL"
Cité Boulhier et 31"33- rue Bouthier

BORDEAUX BAST1IH.

ÎEtude de Mo Maurice FERP-A.ND,
avoué licencié à Bordeaux, 102.,
rue Sainte-Catherine, 102.

VENTE AU TRIBUNAL
Se mardi 2 mars 1920, à 13 h.,
en un lot. Maison d'habitation
avec petit jardin, à Bègles. quai
fTésident.Wilsoii (anciennement
quai de la Moulinatte), 43. M.
(p., 10,000 fr. M« Bouluguet, avoué
colicitant. On visite les samedi
p.t dimanche, de 14 à 16 h.

IMPORTANTE maison de com¬mission recherche agent à la
commission pour BORDEAUX et
départements limitrophes. Ecri¬
re aux initiales 1 L. R. K.,

Agence Havas, Nantes.

SAVON de ménage, 30' postal10 k. brut; 72 %, 43 50 post.
10 k. brut Huile de table, 68 50
post. 10 lit. feo gare cont. rembt.
La mais, accepte représentants.
Louis Ueyne, Salon (B.-d-R.).

PIERRES A BRIQUETS
Em/m; le cent, 10'; le mille, 85'. P*
spéc1 par kilos.Port en sus. Env.
p. rembt; PILON et DULAC, 10,
tue d'Algérie, 10, LYON,
trACHETE TOUT I DIJOUX. mé-
■ taux meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cour» d'Albret, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU 31 r. Esprlt-des-Lol3 Bx.

SPHINX FUTAILLES
Suis acheteur tous genres.

ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx
3XTATâ.L>ZS

achète très cher platine, or,
argent, brillants, perles fines.
5, rue des Trois-Conlls, 5, Bdx.

1 VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé. 1 AVâRfi Bijon à vendre,ILrlwHBÏU marbre superbe,

ét. n-, 2 vasques, eaux ch. et
fr., cour, et réserv. S'ad. 13 à
15 h-, 8, r. Castelnau-d'Auros.

PRIME SERIEUSE offerte âqui procurera vastes locaux
pour ateliers et bureaux. Ecr.
BURLY, Ag. Havas, Bordeaux.

Beau phono, colleciion disques,t* état neuf, à vendre. S'adr.
de U h. à 15 h., r. d'Audenge. 22.JEUNE INDUSTRIEL possédantdes transports automobiles et

voyageant beaucoup pour son
propre compte dés représenta¬
tion intéressante p. le départe¬
ment de la Dordogne. Ecr. à A.
BAS1IER, Saint-Astier (Dord).

OS VOIES URINAIRES SI
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries ù

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de l'intendance, Bordeaux

PHONOGRAPHES
AV. Fiat 15-20 HP, torpédo 6 pla¬ces, dernier modèle, ét. neuf,
éclair, électr. — R. RANSAC, 28.
rue Terres-de-Borde, 28, Bordx.

Jolis phonographes de salon.
Px les plus bas. Appareils spéc
p. cafés et bals publics. Cata¬
logue gratuit. Phonos Stentor,
224, rue Marcadct, Paris (18e).
Coffre-toit, presse û copier,
bureaux doubles à vendre.- —

Dayraut, 43, cours de Cicé, 43.

Maison ou app. meublé conf.,eau, gaz, élect. est dem. par-
deux pers. sans enf. Ecr. dét. à
prix à Orda, Ag. Havas, Bdx.

CHAUFFEUR MECANIC. célib.domd» place d. mais, bourg,
ou p cond. camions, conn. ré¬
parât.; à la camp, de préf. Lou-
ron, 57, r. Bertr.-de-Gotlï, Bdx.

On dem. STENO-DACTYLO j.h. ou j. f. ay. bonne prati¬
que. Indiquer âge et prêtent.
Ecr. Bedry, Ag. Havas, Bordx.

FORTE prime à qui procureralocal pr bureaux, quais ou
centre. Ec. Balif, Ag. Havas, Bx.lîLAGlERES toutes tailles

Pour BOUCHERS «t PARTICULIERS
BAYLÉ, 45, cours d'Albret

Visitez ses Vastes Magasin
MAISON NEUSV

Achats et Ventes
Magasins : IL rue Christine
Bureaux : 59. rue de Soissons

lélêph.50-79. BordeauxMonsieur 25 ans, actif, sér.,au c» régie, expéd., échant.,
agréage, d<ie empl. d. maison
vins. Ec. Tarosy, Ag. Havas, Bx AV. DE DION 14 HP, torpédo,ét. neuf, roues métalliques.

S'ad. 14, r. des Tanneries, Bdx.
ROUGt VIN EXTRA BLANC
145' ViNICOLE NOUVELLE 180'
t'i» au -7. rue Peyronnel LVdi

iN DEMANDE voiture enfant.
1 Ecr. Balsam, Ag. Havas, Bx NESSE forte à v. LAFABRY,

LGargon, Villenrc-d'Ornon, Gde,J'APUÈTC meubles, laines,nuncil, plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MA/El,
75. r. J.-Larayon-Latour. 75, Bdx.

TOURNEURS et

AJUSTEURS-OUTILLEURS
sont demandés munis dc?«-i>on-
nes référ. Société Bordelaise
d'Emboutissage et d'Etirage, 42,
rue St-Mandé, BEGLES (Girde).

Kl COMPTABLE^
rences premier ordre, connais¬
sant comptabilité commercia¬
le et industrielle. Ecrire CUR-
LY, Agence Havas, Bordeaux.
EMBALLEUR et ËTIQUETEUSE
dJf». EXSHAW, 67, av. Boutaut.
Débutant 13-16 a, dem. p. mais,
vins. Ec. Rachet, Ag. Havas, Bx

Agence régi» (capiton) offerte àM, ou darne d» les centres sui¬
vants : COUTRAS, CASTHXON.
BLAYE. Ec. Cater, Ag. Havas, B*Etude de Mo G. DUBOIS, av

cencié, rue Vital-Caries, i
Bordx (succ. de Mo Larré)

Petits moulnrages. Baguettes
Tous travaux bois.

PYRENEENNE, 28, me Lormand
RAYONNE

smn. usmitiniL «reres
recevront lundi 23 courant un.
nouveau convoi de ch-'Taux de
tous genres; 37, rue Lecooq, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
V. châteaux, fermes,maisons,

I villas, commerces, industries,
'adress. : GROULADE, à AGEN DAMES OU MESSIEURSECOLE DE CHAUFFEURS

L. GîtA VIGNE
5, rue Raym. Lartigue, Bordx
LEÇONS SPECIALES P ES lt

sur voiture r « !» U

BARRIQUES A V,
800 BORDELAISES neuves en
chêne d'Amérique disponibles
courant mars, 500 mois suiv'».
(Tonnelleries Franeo-Amcricai-
Pes, 118, c, Victor-Hugo, Bègles.

1ÛGAT10N DE BACHES
Bâches et sacs d'occasions.

Henri ROY'
[10, q. Bourgogne, B». Tél. 45.36.

Etude de M" A. DESPUJOL,
avoué licenoié, 54, cours Geor¬
ges-Clemenceau, Bordeaux.EXTRà VIEUX 1890

RÉSERVE 1842

J.-H. GDËLIN & C°, Cognas
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 lu,
lo d'un terrain avec dépendan¬
ces, 44, r. Lacanau, angle rue
de Brach. M. à p, 5,000 fr.; 2o
d'un chalet avec vaste jardin, à
Bègles, impasse des Camps, 62.
M. à p., 10,000 fr. M« Fermand,
avoué présent. On visite mardis
et vendredis, de 2 à 4 h.

Etude de Me Daniel RIBEREAU,
doct. en droit, av. ti Bdx, rue
Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 11 mars 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième,
maison et jardin passage Klé.
ser, 27, à Bordeaux. M. à px :
4,725 fr. Indiv. entre les consorts
Clauzet. M« Mollenthiel et Bar-
roy.av.prés.On vis.le dimanche.

Grand Hôtel de la Gironde
42, r. de Rivoli, Paris (Hôtel-de-
Ville). Cent. d. aff. Chauff. cent.
Electr. Confort moderne. Fagot,
propriétaire. — Tél. Arch. 30,01.

MAISON libre à v., quart. Ti¬voli, 6 p., cuisine, véranda, 3
p. mansardées, jardin, eau, gaz.
S'ad. Marchegay, 1, rué Guadet,

Machine à écrire Underwood-5,t» dern. mod., état neuf, à v.
Inter-Ofl-, 52, atL Tourny. T. 9-61

Etude de M« G. DUBOIS, av. lie.,
rue Vital-Caries, 5 (successeur
de M» Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, à 13 h.,
1» maison avec jardin à Bègles,
rue Charles-Paris, 44. M. à p.,
8,000 fr. ; 2» maison avec jardin,
û Bègles, rue Général-Chanzy,
41. M. il p., 4,000 fr. Visite, sa-
medi et dimanche, de 14 è 17 h.

Acheteur maison confortable8-10 pièces, jardin. — Ecrire
Burial, Ag. Havas, Bordeaux.
nu DEM. à louer local avec ap-
Mfl partements; payerais un
an d'avance. — Ecrire : Louis
Brunetière, 107, rue Lecooq, Bx.

ASSOCIÉCHARBON PÉRIOORD dom-, jeune, actif, pet. capital,
par industrie. Ecr. FOX, bur. jl.

RflWS FORGERONS, travail'uuno aux pièces, en série,sont demandés. EtablissementsGerminal, cité Bouthier, Bi-Ba»

chêne extra. BOIS, 25, rue Ro¬
de, 25, BORDEAUX.

M CUISINIERE état neuf,"V 4, rue Bouquière Bdx.

1/2 niuids chêne à vendre, lie
blanche. Blanc, S, r. Ausone. Bx

v.7 deux fourgons et bala"
deuses. M. r. de Lavaud, Bx.

On acheter, à 15 ou 20 kil. Bdx,propriété s. hauteur bien bâ¬
tie, préf. rive droite, pr. tram
ou cb. fer. Ec. Bearer, Havas.Bx

ON DEMANDE chien librit unan, gris, bonne origine. Ecr.
BARON, Agence Iiavas, Bdx.

M DEMANDE BONNE ATOUT FAIRE. S'adresser
8, rue David-Johnston, 188.
.AME sér. connais' capitalon
I demandée p. diriger courtiè-
>s. Ec. Gaudc, Ag. Havas, Bx.

DEMANDE bonne i tout
lira faire. Sérieuses référenc.
or. Balsam, Ag. Havas, Bdx.


